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De l'Armee 95 ä l'Armee XXI:
le passage

Le mardi 16 decembre, la ceremonie marquant le passage de

l'Armee 95 ä l'Armee XXI a eu lieu ä la patinoire l'Arena. Pour l'occasion,

ce haut lieu sportif, qui accueille en temps ordinaire les

grands matches de hockey sur glace du SC Berne, etait metamorphose

en salle de congres.

RMS-Defense Vaud lll-VI

Etait-ce ce «coup de baguette

magique» qui avait amene ä

1,2 million de francs le coüt de
la manifestation, couverts, il faut
le dire, aux trois quarts par des

mecenes. Quelque cinq mille
personnes non invitees avaient
paye dix francs leur entree ä un
«spectacle» d'une quarantaine
de minutes. Au Departement, il
n'y a pas que des depensiers, il
y a des «epiciers» depourvus
de psychologie!

Le passage de l'Armee 95 ä

l'Armee XXI represente une
veritable mutation, une «revolution

dans les affaires militaires»
suisses que l'environnement so-
cio-economique et la menace
justifient pleinement! A un tel
moment, on attend une
ceremonie forte en symboles, un
moment d'emotion patriotique
qui marque dans les cceurs le

passage d'un temoin.

Malgre la presence de
nombreux militaires en tenue de
combat, la ceremonie trop civile,

peut-etre par souci «d'ac-
ceptance», nous a laisse sur notre

faim... Pourtant, convenons
qu'on avait pense ä marquer
officiellement le passage, ä

rappeler que les systemes precedents

se justifiaient par les
conditions de l'epoque. N'avait-on

pas omis de le faire lors du

passage de l'Armee 61 ä l'Armee

95

La ceremonie du 16 decembre

2003 s'inspire incontesta-
blement de 1'Hommage aux
drapeaux du 19 aoüt 1945
devant le Palais federal, voulue
par le general Guisan contre
l'avis du Conseil federal. Le
General avait choisi un lieu plus
parlant, pas une salle de

congres... Les drapeaux et les eten-
dards des formations de l'Armee

XXI passent devant le
conseiller federal Samuel Schmid, et
le commandant de corps Christophe

Keckeis, nu-tete (dans les
Forces aeriennes, on n'a pas
l'habitude d'etre couvert!). Ceux
des formations de l'Armee
95 sont restes dans la salle,
entre les spectateurs payants et
les invites. II y a aussi les
fanions des commandants des
Grandes Unites qui marquent
l'emplacement du commandant
mais sans aucun officier general

devant eux! Heureusement
que les fanions n'ont pas passe
devant Samuel Schmid.

Personne ne 1'ayant dit, combien

de spectateurs et de

telespectateurs savent-ils que le
general Guisan a defendu avec
opiniätrete la creation d'un
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poste d'inspecteur de l'armee?
Sa proposition, les politiques
l'ont refusee, preferant perpe-
tuer en temps de paix la tradition

du Conseil de guerre propre

ä l'ancienne Confederation,
rebaptise Commission de
defense nationale... Des lors, les
spectateurs peuvent se demander

ce que vient faire lä le
fanion du general Guisan que
Samuel Schmid remet solen-
nellement ä Christophe Keckeis

comme nouveau fanion du
chef de l'Armee XXI. La
dimension symbolique et emo-
tionnelle du geste leur echappe,
comme le fil rouge de la
ceremonie, partant la volonte
politique de continuite, l'attachement

ä une personnalite
mythique restee presente dans le
cceur de tres nombreux Suisses,

particulierement de ceux qui
ont fait du service actif entre
1939 et 1945.

Selon certains et pas des

moindres, cette remise est de-

placee: on aurait pu creer un
fanion pour le premier Chef de
l'armee que l'on aurait pu
nommer «Chef de la defense»

francophones. II y a ä Berne
des traficoteurs de numeros
d'incorporation, des technocrates

sans eulture militaire, des

brigadiers et des divisionnaires
qui n'ont jamais commande.

Si VHymne national est chan-
tee dans les quatre langues
nationales, on aurait aime que
Samuel Schmid s'exprime en frangais

et en italien et que, dans

son aUocution, Christophe Kec¬

keis, pourtant un Romand, ne
se contente pas d'un petit
paragraphe en italien et en frangais.
Les minorites sont susceptibles,

c'est un fait, mais il faut
convenir qu'on les oublie
souvent, surtout depuis que,
partout, l'anglais s'est impose.

En Suisse, on n'est pas fort
dans le domaine des ceremonies

militaires. Cela n'est pas
nouveau! Quoi qu'il en soit, il
faut convenir que les etapes de
la ceremonie qui ont marque la
dissolution du corps d'armee
de campagne n'ont pas revele
ce genre de lacune. Le chäteau
de Jegenstorf, QG du general
Guisan, la caserne de Berne, la
cour d'honneur de Colombier,
le plateau des Combremonts, le

parc devant le chäteau de Morges,

la pelouse de la maison du

general Guisan ä Verte-Rive
sont de hauts lieux symboli-
ques propices ä des ceremonies
patriotiques sans aucun pas-
seisme, ouvertes sur le futur et
le progres. L'operation de
dissolution et de transformation
ne portait-elle pas le nom de
code «CHRYSALIDE»? Le
commandant de corps Alain
Rickenbacher et son chef
d'etat-major, le brigadier Michel
Chabloz, ont su donner un «fil
rouge» ä ces differentes «haltes

horaires» et montrer en quoi
celui que beaucoup appelle
simplement le General est reste
actuel dans ses coneeptions,
ses idees et ses attitudes.

Le 10 decembre, la nuit est
tombee sur la pelouse de Verte-
Rive et la phase finale de la

dissolution du corps d'armee
de campagne commence... Les
commandants des Grandes Unites

remettent leur fanion de
commandement ä leur superieur

hierarchique. Apres une
salve du contingent ä pied des

Milices vaudoises et la belle
Marche des mercenaires, les

porte-fanion s'embarquent dans

le silence et partent au large sur
le lac, sous le faisceau de plus
en plus päle d'un projecteur.
L'emotion est ä son comble!

Ces critiques et ces louanges
ne sont pas celles d'un nostalgique

obsede par le «bon vieux
temps». Elles ne concernent
pas l'Armee XXI, dans laquelle

le Veteran de l'Armee 61
et de l'Armee 95 a pleine
confiance. A condition que les
«technocrates de Berne» sor-
tent de leur bureau et cherchent
le contact avec la base, que les
moyens financiers correspondent

aux besoins prouves, que
les conditions faites aux
instructeurs permettent d'augmenter

leur nombre et d'ameliorer
leur moral, que l'obligation de
servir reste generale, que le
«Cancer» des dispenses con-
naisse une remission dans les
bataillons, que les militaires ne
restent pas une main-d'ceuvre
bon marche pour des manifestations

plus ou moins importantes

et que les officiers, quel
que soit leur rang, ne proviennent

pas en majorite des rangs
de l'administration militaire.

Colonel Herve de Weck
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